
1316 COMMUNES

le jour 01 l'0o(orable député de I).nfortlî et
les autres députés de Tor onto ont été élu"
aux Communes. Notre iville doit rester une
vil d'habitations privécS, surtout dans le.,
quartiers où ccmeurent les trav ailleurs ini-
dustriels.

Si j'étais libre (l'agir à ma guse, ' e r établir'ais
l'ancien programme de logement intériur à
la première guerre mondiale. A tur ileincut.
je crois, le ministre dispose d'uni pirojet scuii-
blable. En veru clu pirogramime en questiton,
l'Etat prêCtait par l'entremîî,e (les baiii1 ucs
Avant la, seconde guerre miondi:iIe. il a
prêté 85 millions. De cette soiur nous
n'avons perdu qu'un huitième poiir crut.

Je v'ois. beatueoup de bon dlans l'amendeinent
proposé par l'honorable député (le Parkîlale
(M. Timimins). Personnellement, je ne trouvée
rien à repr'octher aux s'ubv entions ni à l'as"s
tance des autorités publiques. J'esiie que
les munic'ipalités dlevraient contribuer en ce
sens dans la domnaine des logements à loyer
modique. I.a ville de Toronto l'a -fait pen-
dant que je m'oc'cupais art îuemient l u conseiîl
munic'ipal. Grâce à une modification de ]a
loi d'évaluation. elîle se contentait île la moitlé
des im péIs régl ie rs à Výir' d cd i o î 11iaux

c"tï tle qtîi a valu à l'indu'strie dle la1
c'onstruct ion un bel essor. Gepi odant. le, ré-
gilne s'étant prêt à îles~ a,1 ii. japprenils par
les j ourniatîx qu'ou songe ii Io modifier. je
suis prêt îi appuye r un p mwiii't. uif féi auilix
ti nes duiqurl les munjiilitéýsprtriu
hltir concotîts. On a proposé pal'r exemple unri
ex'onérat ion îl'iiut ut puî u n au ou deuix.

r: tovinces é''alî'tunt v sont allés deé i îrý
oh iiitons.

le' 1 oi il '.1 tii i lautniritue(
prat uqur (lqii cousistait à (uipruutier aux han-
qu s. ILes acheteurs ohît iuiairut ainsi un litre
albsolu à leurs prpit et il leut' en coutait
t re- peu eu untéil êhs Lr) plans leur' étaient
livrés gra-,tuitr-mr mît et, aiiv i qule je le disau".
le régime a vahi clh pu'ê^tý; d'un mont ant de
,;5' million" (le dol lars. Unje gaiepiti

Lî ;idiie' îîrtintue.-, parties (If Toion uit-Jut ioni
et mênme île Toiunto-N-oi-l rdoixveut Iltir acin-
nagemcut it ce régime (le prêts. autériutreiniunt
a la seconde guerre moniliale.

J.a Chambr e n'e'st '-ai,-ie en en moment qîte
d'tîn Feu] amcenîdement puisque suivant vire
(décision d'hier. nmonsieur l'Orat etir. cctui dlont
nous sommcs saisis doit être rejeté avant la
présentatuon d'un souts-amrendrement. A mou
sens, le temps îles conférenies est passé. L.es
mîunicipalités en ont assez de ces discussions:.
Depuis l'ouverture cie la ses,-ion, je n'ai jamais
réussi à prendre le train sans y rencontrer' des
gens qui venaient à Ottawva assister ià des
conférences. Ce n'est pas en tenant des con-
fér'cnces que l'on fera construite des maisons.

[M. ('hutreh.]

D'ailleurs, l'époque des conférences est résolue.
L'assemblée législative d'Ontario s'est ajournée
pour le teste de l'nnée; la ville de Toronto
a adlopté, son budget, cie même que la plupart
îles municipalités d'York. Il y a quelques
aunées, Toronto a foui-ni une aide, sous forme
d'e-xemptions accordées sous le régime de la
loi de l'évaluation, dans le cas de certaines
habitations et il faut, à ce sutjet, féliciter qui
dle cI. cii; ces mesuires son, îisiiuthsantes, miais
r c st un commenement.

Le Gouvernement n certes accompli querlque
chlose île bien. J'ai vu des maisons et des
imîmeulers de rapport qu'it a construiis. J'ac-
corde qu'étant donné la rareté île matériaux,
i'st ait moitis un début dans la bonno vote,
tinem( -i on pourrait souhlaiter' qu'il accoplît
ibu aniage. Mais on touche ici du doigt la
c':lîie et l'ceffet; la rareté île mnain-d'î'iix cet

île tnaîî'rtaîx. Je crois qu'on attrait dû arrêter
la construetion dimmetu-eés immireubles des-
tines a si r dce banquevs et île cinémias. Les
conistruite rtrs n1étaîcut-ils pas p:éts à payer
phtis t les matériaux cet les oti trs? A
liit re dI'ancien adiiist talt et r niii pl). je
ýai: lui peu quîelle est lý:itih1i u île' îlîupotu-
t iers'. hislricutietr-. c- poi uirs de lai te et
îles pliti.(On in'a h ,ià ti' rque cisge

n ixitun inii itcui salair-e 's'ls travxaillent al:î crmn"trictu n (le taîi~- l hé'iî e-. de
tuai-unsý (If, rapptort oit dei grainds éilîî (Ic
ci [te sorte, quie S'ils travaillent àt la c iii rite-
iou (le petites iiions. Ein oire. leur coi-
tiloi i st pîlus st:ille. Je ne -au-z tout i fu:s ce
cpi1 il ('i1 c 1t

JTe (rois aitui qu'on a dû ait îli '.c r
iu:ix nîýge (le lîle Toronto. Je' sais ce quti a
été fait à Belle,-Ie et le long cdu bi
(lu lac St. Clair rui vute (Ii, résoudcre le p î t ru
clii logemeurnt à Détroit. Le climat îe'le lde
Torronto rest ag oahe cn hiver', il fait 1surfois
att--i chiaud cqu'à la x illi'. Eli sotait îît:inte-
riant eetpctoui e 'a" i l' Gîouvxernetment
avait adiopté la proposition dei la relier -à la
t r r ff rîie pal' deux puiits ehi un titnn"l-. A
l'heure actuelle, elle sert ià al"g c ,ituent
la cris(e iu lo-ecmî uit pcndlant ixoisept mots.
(i prixi eips à l'autorme.

Voici une îles principale s raisons dIe la crise
clu1 logcenent. Jrci ut ai- qurelqute c'hose . car
Jai dei vecndre utue de tucs propriétés. Je n'y
états pas x ratîient obligé, mais je l'ai vendue
par'ce que je ne x'oulais pas être importuné
par la régie des loyers. Après signature d'un
bail interdisant d'ax'oir des pensionnaires un
locataire met tout sens dessus dessous, laisse
tout à l'abandon, procède à des installations
non permises dans un quartier résidentiel,
réalise dis bénéfices et viole le bail, mais la
regie des loyers défend de le mettre dehors.
J' ai donc été forcé de vendre cette propriété


